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tion; [147] on ne veut point leur ofter cette liberté;
pource qu’elle eft grandement profitable, & tant s’en
faut qu'ils en abufent, qu’ils ne deuiennent tous les
iours que trop retenus en ces affemblées. Ah! mes
freres, difoit-il, que nous auons d’obligation A noftre
Pere de nous enfeigner de {i belles veritez? conceuez
vous bien ce que veut dire ce feu que vous portez en
vos mains? il nous apprend que Iefus eft noftre iour
& noftre lumiere; que c’eft luy qui nous a donné la
Foy & la connoiffance, que c’eft luy qui nous découure
le chemin des Cieux: ces flambeaux nous enfeignent
que tout ainfi que Iefus s’eft confommé c¢a bas pour
noftre falut, employant toute fa vie pour nous fauuer,
que nous luy deuons rendre le reciproque, bruflans
touts les iours de fon feu & de fon amour: nous con-
fommans comme ces cierges pour fon feruice & pour
fa gloire. Il y a parmy nous de ieunes gens, il y en
a de vieux, mais touts tendent a la mort en viuant,
tout {e confomme, toutes chofes tendent & leur fin.
O que nous ferios heureux fi apres nous eftre tous
confommez pour Iefus, nous nous voyons auec luy
dedans fa gloire!

La grande Chaffe de L’élan fe rencontrant [148]
pour l'ordinaire enuiron le mois de Mars, les Sau-
uages ne fe trouuent pas fouunent aux Ceremonies de
la femaine faincte fi la fefte de Pafques n’eft bien
auant dans le mois d’Auril, comme il eft arriué cette
année. Il n’eft pas croyable combien ces bons Neo-
phytes ont efté aflidus aux longues prieres qui {e font
en 1’Eglife dans ces iours de deiiil & de trifteffe.
Encore qu’ils ne fe produifent pas beaucoup, leur
deuotion neantmoins & leurs fentimens ne laiffent
pas de toucher & de rauir ceux qui les confideroient



